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demandes de dispenses doivent être adressées à Mgr Hayes où 
à l’un de ses vicaires généraux. Les aumôniers ont aussi la fa­
culté d’absoudre leurs sujets de toutes les censures, même de 
celles qui sont spécialement réservées au Souverain Pontife dans 
la Bulle Apostolicœ Sedis moderationi, excepta absolutione compli- 
cis in peccato turpi.

Mgr Hayes et ses coadjuteurs reçoivent du président et du 
Congrès américain tout l’appui et l’aide dont^ ils ont besoin. 
C’est ainsi qu’une loi récente du Congrès a répondu à leur désir 
en fixant la proportion des aumôr "ers dans l’armée à un aumônier 
par 1,200 hommes.

On comprendra l’importance de ce ministère quand on se 
rappellera que les catholiques forment 35% de l’armée et 40% de 
la marine, aux États-Unis. Nous tenons ces chiffres d’un évêque 
américain. Les États-Unis"ont aujourd’hui sous les armes 1,500, 
000 hommes et 400,000 marins. L’intention du président et du 
Congrès est de lever une armée de 5,000,000 d’hommes.

Le ministère des aumôniers américains est très chargé et très 
fécond. Des retraites nombreuses sont prêchées aux soldats 
dans les camps et, dans la plupart de ces camps, les évêques du 
lieu se font un devoir d’assister à la clôture des retraites, que l’on 
s’applique à faire aussi solennelle que possible.

Concurremment avec cette œuvre spirituelle, fonctionne 
aussi très heureusement, dans les camps américains et en France, 
l’œuvre du Foyer du Soldat, remarquablement organisée par les 
Chevaliers de Colomb. Un cercle de lecture et de récréation a 
été établi par cette société dans tous les grands centres militaires 
américains de France et des États-Unis. Les soldats y trouvent 
tout ce qu’il faut pour faire leur correspondance et pour s’amuser 
honnêtement, sous la direction d’un secrétaire délégué des Che­
valiers de Colomb et généralement sous la surveillance d’un au­
mônier, soit régulier, soit volontaire, ce dernier recevant ses 
honoraires des C* evaliers de Colomb.

L’œuvre des Cercles, comme l’œuvre des Aumôniers, est 
placée sous la direction suprême de la commission des Évêques 
délégués au service des armées. L’unité de direction est donc 
ainsi très heureusement assurée à cette grande œuvre de salut et 
de protection. Antonio Hüût, ptre.


